
PRÉFACE
d’Edgar Morin

« Le grand retour en avant de l’économie à l’œconomie ». 
Retour aux sources, retour sur l’étymologie. Car jusqu’au 
XVIIIe siècle, on parlait d’œconomie et non d’économie : d’« oi-
kos, nomoi », les règles de gestion du foyer domestique. En 
d’autres termes, l’œconomie est une branche de la gouver-
nance et relève des grands principes de la gouvernance. 
Or les défis du XXIe siècle sont à maints égards beaucoup 
plus proches de ceux que rencontraient les sociétés avant 
la révolution industrielle que des défis que la révolution 
industrielle a eu à relever. Comme au XVIIIe siècle, nous de-
vons parvenir à créer du bien vivre pour tous dans les li-
mites des capacités de renouvellement de la biosphère. Ce 
grand retour en avant est l’objet du livre que l’on va lire.

Petit livre mais grande ambition. Car si les cris d’alarme 
se multiplient, si la conscience se répand que nous allons 
dans le mur, si l’on entend répéter à l’envi qu’il faudrait 
changer de paradigme, rares sont les efforts, comme ce-
lui-ci, pour présenter dans sa cohérence un nouveau pa-
radigme.

Selon le philosophe Sénèque, « il n’y a pas de bon vent 
pour le marin qui ne sait où il va ». Le Petit traité que vous 
avez entre les mains part des quatre défis du XXIe siècle 
tels qu’ils se sont dégagés de l’Assemblée Mondiale des 
Citoyens qui a eu lieu en décembre 2001 : comment 
construire une communauté mondiale de destin, au 
moment où l’ampleur des interdépendances entre les so-
ciétés fait que c’est le national qui découle du mondial 
et non l’inverse, comme on l’a vécu pendant les siècles 
précédents, en d’autres termes, comment penser notre 
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Terre patrie ; comment se mettre d’accord sur des valeurs 
communes pour gérer une unique planète ; comment 
conduire la révolution de la gouvernance pour gérer un 
monde interdépendant en articulant les échelles de gou-
vernance du local au mondial ; et – c’est l’objet du présent 
traité – comment repenser de fond en comble notre mo-
dèle économique. Or, si ces défis sont liés entre eux, « nos 
systèmes de pensée ont construit des cloisons entre eux 
jusqu’à nous rendre incapables de penser cette complexi-
té ».

D’où le fait que l’action concrète la plus urgente, c’est la ré-
forme de la pensée. On est confronté en permanence à un 
décalage entre un monde qui a évolué extrêmement vite 
et des systèmes conceptuels et institutionnels voués à des 
connaissances fragmentaires et compartimentées.

La réforme de la pensée, comme l’approche de la com-
plexité, ne consiste pas à jeter à la poubelle les connais-
sances antérieures mais à réagencer autrement un cer-
tain nombre d’éléments préalables, comme des pièces 
d’un puzzle dont on ferait une nouvelle image. D’où le pa-
rallèle avec la révolution copernicienne, qui a fait passer 
notre représentation du monde d’un modèle géo-centré 
à un modèle hélio-centré en procédant à une inversion, 
comme lorsque dans une approche complexe on met l’ac-
cent non plus sur les objets mais sur les relations entre 
eux : le soleil tournait autour de la terre, c’est maintenant 
la terre qui tourne autour du soleil. Les relations, traitées 
comme un phénomène secondaire dans le modèle éco-
nomique actuel, deviennent centrales alors que les tran-
sactions, aujourd’hui centrales, deviennent marginales. 
Entre concurrence et coopération, c’est la coopération 
qui doit reprendre le dessus. Ou encore, dans la gouver-
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nance, la relation entre les niveaux de gouvernance est 
considérée comme marginale ; elle devient centrale dans 
le nouveau modèle.

L’incapacité à reformuler en profondeur le système 
conduit à tenter de l’adapter par une série de modifica-
tions à la marge qui, chaque fois, le complexifient. C’est 
ainsi que d’année en année le modèle économique à son 
tour est complexifié, en y introduisant par exemple la 
coopération entre les acteurs ou l’asymétrie de l’infor-
mation pour coller un peu mieux à la réalité, mais sans 
que les prémisses en soient remis en cause. Or, la théorie 
économique est une idéologie bien plus qu’une science : 
quoique la nature n’ait pas changé, les sciences de la na-
ture ont connu en deux siècles plusieurs révolutions tan-
dis que nos sociétés et nos systèmes de production ont 
changé du tout au tout et que la théorie économique re-
pose, elle, sur les mêmes hypothèses qu’au XVIIIe siècle !

En paraphrasant la formule célèbre relative aux mili-
taires, on peut soutenir que « l’économie est une chose 
trop sérieuse pour être laissée aux économistes » : on ne 
peut pas rénover en profondeur une discipline de l’intérieur. Eins-
tein disait :« n’espérez pas résoudre un problème à partir 
des théories qui lui ont donné naissance ». D’où l’intérêt 
de repenser le système de production et d’échange à tra-
vers un autre prisme, celui de la gouvernance.

J’accorde depuis longtemps la plus grande attention à 
ce qui émerge de la société dans ces périodes de crise et à 
la multiplication des innovations portées par les citoyens 
eux-mêmes, économie sociale et solidaire, citoyenneté 
active, monnaies locales, circuits courts, mouvement 
des colibris, autant de manières de dépasser les limites 
actuelles du système économique et étatique et de pré-
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figurer un autre modèle économique. Le livre en fait le 
recensement. Mais cette vague d’innovations ne se suffit 
pas à elle-même et butte contre un plafond de verre si elle 
ne se trouve pas confortée par un nouveau cadre de pen-
sée qui lui donne sens, cohésion et force.

Comme le souligne le livre, l’œconomie ne sortira pas 
toute armée de la cuisse de Jupiter. Elle sera le fruit d’une 
invention collective et d’apprentissages successifs. Le 
« grand retour de l’économie à l’œconomie » en propose 
le cadre et la trame.
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